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gloire tout ce que l'humanité • fait ju.qu'à présent D&utque du» cette œuvre les Ot^àimitrtilç^Tlv^

kS^înr •^'"î '''"*'^? P°" "°« ^« P«rf« de notrel^uté i l'Empire britannique et do célébrer la valeur deceux qui noua ont précédée.

Bt le but de la guerre, lea raieona de notre particpa^Snî

En certeina quartiera où on devrait ae le rappdM^^l'avoir oubUé. Mea coUéguea, meaaieuraEk e"

cette œuvre patriotique. L'automne dernier, je auia allé

ffiCiSi""/^r"? ?«î"*-S«uveur de Québi! eT^ÏSHébertnlle du U^ Saint-Jean jusqu'à Saint-JeanS^ort-

tî^JZ
"""

•
?"^ ^ recommencer, et dana cette heureaolenneUe, VOICI ce que je propose: Aux dernières élw-to^a provinciales, le sort des armea nous a été déW

îîn^ni J^^iu^'"^ P"*^* ^'^^ ^ oonfiance de laprovince de Québec. Pourquoi lui et aea collèguea et

^i-iî?;''^*"?,!^'' * "^"" P°" ^"«^ le tour d^ la

uT^^- ^"^^' **» *°™' *" inatruisant noa nationaux,

IZiJ'A^ °lV'^°»«^* «* ««M «nbagea quel eat leurdevoir dana lea circonstanceaf
Cette offre que je fais n'impUque pas un reproche et

^ ne veux pas qu'on l'interprète comme une attaqueconiM cea ^eura. Je la faia de bonne foi et animépar te aeul déair d'amener mes compatriotea à une oom-^enaion coa^lôto de leur devoir et des responsabilitésqm leur incombent dana le moment
««""iies


